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— C h u t ! je su i s en t ra in de s o u h a i t e r l a bonne année à ma m a r r a i n e la isser vos cadeaux et revenez. 
demain E t s u r t o u t , s i lence, vous me compi-omettriez dans ma fami l le . . . A r t h u r ! 
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LA CONCIERGE MALADE. - O P E R A . 

PRÉFACE.—M. Vaucorbeil ayant r e fusé cet ouvrage, nous en appelons au public, notre j u g e à tous! 

o o c r e uR. 

LA CONCIEUÜE. 

— Mossieu r docteur , la compagnie, 
Je suis concierg ' ru ' ü r e n é t a . . . 

LE DOCTEUR. 
— Mais c'est l 'é ta t ,de maladie 
Qui pour r qua r t d 'heure est votre é t a t ? 

ü 
I N 

TOUS LES GOUTS SONT DANS LA NATURE 

Après avoir répondu aux quest ions indiscrètes 
de ses amis par cet axiome emprun té à l ' inépui-
sable sagesse des nat ions, le j eune vicomte Con-
t ran de la Balancelle se leva, secoua méthodi-
quement la cendre de son cigare et s'en alla tout 
rêveur . 

Après son départ , les suppositions r ecommen-
cèrent de plus bell«. 

Les al lures du vicomte étitient devenues tout à 
fait mystér ieuses . 

A Par i s , on l'avait- connu très insouciant ; de-
puis qu'il s 'était réfugié à Cocottenville, il parais-
sait sombre et préoccupé. 

Ce ne pouvai t être évidemment qu 'un amour 
contrarié qui donnai t à Cont ran cet aspect mé-
lancolique. 

Cependant un amour contrarié à Gocottenville, 
c 'était peû"Vraisemblable. 

On rencontrerai t sur la plage un essaim de 
jol ies fèmmefe,' cômme' auraf t ijit un poète, beautés 

très abordables, récompensant les audacieux et en-
courageant les t imides. 

Pour t an t , il n 'y avait pas à en douter , Contran 
était amoureux , il l 'avait avoué ; et il suffisait de 
le voir pour constater que « l 'objet de ses sou-
p i r s» n ' ava i tpas encore « couronné sa f l a m m e » , 
un genre de couronnement qui doit const i tuer une 
opération bien délicate. 

— Alors vous aimez une cruelle, avait-on dit 
à Cont ran . 

C'est précisément celte question qui avait sug -
géré au vicomte, entre deux soupirs , cette ré -
flexion aussi neuve que profonde : , 

« Tous les goûts sont dans la na ture . » 
Mais Contran n 'en avait .pu dire davan t age ; il 

s 'était obstiné à cacher le nom de « sa belle ». 
Cette discrétion indigna le clan des amis 4 il 

n 'y avait pas à Cocottenville une f emme suscep-
tible d 'être compromise. 

— Il était stupide aussi , ce C o n t r a n ! 
— Cela n 'avait pas le sens commun ! 
— C'était à lui donner une gui tare et à T e n -

voyer chanter sur la grève la chanson de F o r -
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LA CONCIERGE MALADE. — O P É R A 

ENS E.MB LIS 
L A C O N C I E R G E . 

Faudra i t qu 'un docteur me t ra i t â t ! 
LK D O C T E U R . 

Faudra i t qu 'un docteur la t ra i tâ t ! 

LA CONCIERGE. 
— Je subis une crise é t range. 
Et Pipelet , l e p a u v ' cher ange ! 
Du même mal para i t pincé. . . 

Si vous croyez que j e vais dire 
Qui j ' o se aimer. 

Une fois le vicomte par t i , on se mit à chercher 
le n o m de l ' inconnue . ' 

— Une f emme cruelle, c'était pour tant bien 
s imple! à Cocottenville, on n 'a pas l ' embarras 
Au choix. 

E t alors à tour de rôle chacun lança un nom 
connu. 

— Tul ip ia! 
Un formidable éclat-de r ire accueillit le nom 

de la ravissante cocotte. 
— Tulipia, cruelle ! 
Su r ce point-là, tous ces messieurs savaient à 

quoi s 'en tenir . 
.— La peti te marquise de Baubaisar , exclama 

que lqu 'un . 
— Oh ! la marqu i se est cruelle, depuis l 'a r r ivée 

du train des maris j u squ ' à son départ . 
— Et Cora? 
— La bonté même. 
— Amanda , alors ? 
— P a q u i t a ? 
— Anton ia? 
— Eh ! de grâce, arrêtez, messieurs ; toutes 

ces demoiselles poussent l ' amour du prochain 
jusqu ' aux dernières l imites. 

— Alors je ne vois pas de qui il peut ê t re 
amoureux . 

— A moins que ce ne soit d 'une étoile. 
— Il n 'y a que les étoiles des cafés-concerts qui 

puissent décemment rendre un Paris ien amou-
reux, et celles-là bril lent généra lement pour tout 
le m o n d e . 

A ce moment , le j eune Arthur de Manchabal 
fit"irruption dans le cercle des j eunes gens . 

Il était fort essoufflé, et il avait la mine aimable 
d 'un aknateur de logogriphe qui vient de deviner 
le mot . . - ' 

— J 'a i t rouvé, s 'écria-t-il tout d 'abord. 
— Les gens qui ne savent pas le grec ont l ' ha-

bitude de dire Eu rêka . . . après? 
— Je connais la dulcinée de notre ami Con-

t ran . 
Ces paroles furent accueillies par une grande 

rumeur . 
Le chœur des amis s 'écria ¡ivec ensemble s 
— Il la connaît ! 
— Est-elle jolie ? 
— Comment se nomme-t-el le? K I 

( t 
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-l'I LA ( ^ N G I E R G E MALADE. — O P É R A . 

LE DOCrEUIl . 
— Je vois c' que c'e^t ; on se dé iange , 
On devient a imable , empressé. . . 

L.\ CONCIERGE. 
Jus t ' ! que faire ? 

LE DOCTEUR. 
Attend' que ça ,change : 

Le deux janv ie r ça s ' ra passé ! 
ENSEMBLE. 

Sativés ! Ça s ' ra biéntôt-jiaMé-! 

— Est-ce une Par is ienne , une Anglaise ou u n e 
América ine? 

— Une nouvelle, je parie, que ce sournois de 
Gontran 'a denichée. 

— E h ! messieurs , que de questions à la fois ! 
— C'est vrai, laissez-le parlez. . . P rends ce pliant, 

mon petit Ar thur , assieds-toi et commence la 
narra t ion . 

— Voilà, dit le j eune homme, après avoir com-
modément installé son pliant dans le sable. J e ' m e 
promenais t ranquil lement là bas du côté des ro -
chers, lorsque j ' aperçus Cont ran . . . Il était si préoc-
cupé qu'il ne me vit point . . . Que venait-il faire 
p a r ic i? . . . cela m ' in t r igua . . . Allais-je enfin avoir 
le mot de l ' én igme?. . . 

— Enfin, lu Tas suivi. . . b igre! ça commr-nce 
déjà bien. 

— Et puis il au ra écouté aux poi tes . . . ii, c'est 
abominable ! 

— Je n'ai pas du tout écoulé aux portes , attendu 
qu'il n 'y en avait pas . D é p l u s , j e n^ai pas suivi 
notre ami Gonl ian . . . Quand je l'ai aperçu, j 'ai re-
broussé chemin, et je me suis dissim'ulé dans une 
petite grot te isolée, et que vous devez tous con-

naî t re — car aux bains de mer — plus une grot te 
est isolée, plus il s'y rend de monde. 

— Cette histoire de grot te n 'est pas c la i re . . . 
Ar lhur , mon peti t , tu n'allais pas dans cette grot te 
sans un mot i f . . . 

— Eh bien, j e l 'avoue, mais mon motif n 'était 
pas encore r endu . . . J e m'assis dans une petite 
aiifractuosilé et j ' a t t end i s . . . Deux minutes après , 
Contran arrivait . 

— Avec une femme ? 
— Précisément , elle ent ra en même temps que 

lu i . 
— Ar thu r ,mona i t i i , t u étais l àdans une position 

qui t ' exposa i t . . . 
A r ian, puisqu' i l s 'agit d 'une cruelle, vous 

le savez. 
— Alors toujours cruelle ?... 
— Excessivement . 
— Est-elle jolie au moins? 
— Une taille charmante , des hanches arrondies 

et un bas de j ambe agréable . . . ' fou t d 'abord je ne 
vis que ça . . . mais ensuite, ô mes amis !.., 

— Laide ! 
— Horrible !... Une négresse I. . . 
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L I S E U R S E T L I S E U S E S 

I E FEUILLETON D 0 JODB. 

On ne saura j a m a i s ce que a i habile Alexis Bouvier 
au ra compromis de d iners . 

LE T sr.v.rENT, 

. . . E t afin de ne pas fa i re de jalou.t ent re les 
membres de ma famille; j e lèg'ae tout mou bien 
à Mlle Nini Mouchette, qui m'a comblé de 
voluptés var iées . . . 

LE PASSEPORL". 

Nez ordinai re , bouche ordinaire , menton ordi-
nai re , f ront o rd ina i re . . . 

— Vous voyez bien, br igadier , que j e n 'a i rien 
d 'ext raordinai re . 

'^vtSi/.Ô^'^-r.iij 

LES YEUX. 

... Je l i i dans vos r e j a r d s la douleur qui vous 
presse. . . 

C'est le h o m a r d . 
(Bacine.) 

L e clan des amis par t i t d ' u n formidable éclat 
de r i re . 

— Ah ! t rès drôle , é m i n e m m e n t drôle 1 

— Il n 'y a q u ' A r t h u r p o u r t rouver ces fa rces -
l à . 

— Mais ce n ' e s t pas u n e p la i san te r ie . . . u n e 

i 
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E S Q U I S S E S N I A R I T I M E S . — L A J O U R N É E D ' U N C A L F A T . 

Fond son biai (sorte de goudron) avec un Loulet 
chauffé. 

vraie négresse, je vous assure , je tée par un destin 
contraire sur la côte de Cocottenville, où par 
bonheur la traite des blanches est seule admise, 

— Une négresse , ah ! ah ! 
Rien d 'é tonnant si ce pauvre Contran voit tou t 

en noir . 
— Voilà pourquoi il nous disait si mélancol i -

quement : « Tous les goûts sont dans la nature , r. 
— Il en est amoureux fou, le malheureux . 
— Et elle "lui résiste ?... Voyons, mon petit 

Ar thur , dis-nous bien tout . . . n ' es t -ce pas, il n 'y a 
pas d 'espoir? 

— Vous allez en j u g e r . . . En sor tant de la 
grotte, la négresse a re jo in t la femme de chambre 
qui l 'a t tendait au dehors, et elle lui a dit avec 
une moue dédaigneuse : « Plus souvent que j 'a i-
merais un blanc . . . moi, ces hor reurs - là , ça me 
dégoûte 1 » 

• 
• • 

La petite J eanne est vivement préoccupée de 
connaître les é t rennes qu 'on lui donnera au p re -
mier de l ' an ; elle a peur sur tou tqu 'e l l es ne soient 
pas à sa fantaisie. 

L 'aut re j ou r , elle faisait part de ses craintes à sa 
maman . 

— Peti te mère , lui dit-elle, quand tu voudras m e 

faire une surpr ise , tu me demanderas mon goût 
auparavant . 

* 
» » 

Deux j eunes gens, qui avaient copieusement et 
joyeusement soupé, rent ra ient ensemble, l 'un sou-
tenant l 'autre , et décrivant des arabesques à faire 
f rémi r . 

Devant la porte cochère de son domicile, l 'un des 
deux s'affaissa tout à coup. L ' au t re , devant cette 
chute, puisa une énergie subite et extraordinaire; 
il chargea son ami sur une épaule, lira le cordon 
et, gagnan t l 'escalier, se hissa avec son fardeau 
jusqu ' au premier ou au second étage où demeura i t 
son camarade. Là. il posa son ami contre le mur , 
le fouilla, t rouva la clef de sa chambre , puis, ou -
vrant la por te , et apercevant de longs r ideaux 
fermés, les souleva et j e ta plutôt qu'i l ne déposa 
son fardeau dans l 'a lcôve. 

« Ronfle à ton aise ! » se dil-il, la conscience 
satisfaite, et il descendit . 

Mais quelle n 'est pas sa s tupeur , en sortant de 
la maison, quand il t rouve sur un énornie tas de 
paille, qu 'un marchand de fourrages a oublié de 
rent rer , son ami mol lement é tendu ! Est-ce un 
rêve? Les ivrognes sont opiniâtres. Notre j e u n e 
homme s 'ét ire, se f rot te les yeux, ramasse sou 

Ayuntamiento de Madrid



E S Q U I S S E S MARITIMES. — LA J O U R N É E D'UN CALFAT. 

En versa sur son étoupe, Répare ses forces épuisées, 

ami, le remet sur son épaule,-remonte avec lui et 
recommence l 'opérat ion. 

Cette fois, bien certain de ce qu'il a fait , il re -
descend. Mais son compagnon est toujours des-
cendu plus tôt que lui . 

Pou r t an t il ne dort p lus , il est debout, éveillé, 
dans la paille, et même à demi dégrisé. 

« Ingra t ! dit-il à son por teur , que t 'avais-je fait 
pour que tu tentasses de me tue r ? 

— C o m m e n t ? » I 
Il raconta alors que son compagnon avait pris 

les r ideaux de la fenêtre pour les rideaux de l'al-
côve, et la fenêtre ouverte pour le lit . 

S' i l n 'y avait pas eu de la puillel mais la P ro-
vidence en met tou jours sous les chutes des 
ivrognes. 

Un mons ieur atteint d 'une rage de dents se rend 
chez un dentiste aussi chi rurgien que possible. 

Celui-ci installe le patient dans un fauteuil , lui 
fait ouvri r la bouche, puis s 'écrie au bout d 'un 
instant : 

— Ce n 'es t r ien , ça peut se guér i r , mais il faut 

isoler la dent pour que la carie ne gagne pas les 
dents voisines ; isolons I 

Il saisit son ins t rument et, malgré les vociféra-
tions du pat ient , ar rache les deux dents saines 
qui en tourent la dent cariée. 

Protes ta t ion de la victime. 
— Est-ce que la dent vous ferait encore mal ? 

demande le dentiste avec la tranquill i té d 'un 
homme dont la conscience est absolument pu re ; 
en ce cas, cher monsieur , je vais vous l 'ar racher . 

Z. . . est un de nos bons chauves dont le crâne 
pointu représente très exactement un œuf. 

Il a une manière très pit toresque de désigne^ son 
chapeau. 

Il l 'appelle ; 
« Son coquetier ». 

Tou jours é tonnantes , les affiches. 
Lu celle-ci dans le quart ier du Temple : 

ORÍ DEMANDE 

DES OUVRIÈRES EN FLEUR. 

t 

j 
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ESQUISSES MARITIMES. — LA J O U R N É E D'UN CALFAT 

K e r n e l ' œ i l , 

Kl s ' e n ' o r t d u s o m m e i l d u j u s t e . 

Enseigne copiée quartier Montmartre. 

M""X. , MODISTE 

AU SIXIÈME ÉTAGE 

MONTE LES BONNETS. 

Seulement elle les monte un peu haut. 

IM. F . . . , locataire grincheux, répond à sa pro-
priétaire qui lui a écrit pour lui donner congé : 

« Madame, 

« J 'ai reçu votre lettre ; elle est là devant moi, 
elle sera bientôt derrière. » 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

Fûtutft-liuuiÈUE. — 8heu re s d/4. Tous les soirs : 
Diverl issements. — Saynètes. — Pantomimes. 
Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — Ex-
cf'ntricilés. — L. Mayeur et son orchestre. 

E D E N - G A L L E R T (genre Tussaud), 1 0 h. matin, 
11 h. soir. Faub.^PoibSonn", 6. Entrée : 1 f r . 

P A L A C E - T H É A T R E . — Pat inage, spectacle varié. 

B A - T A - C L A M , Palais chinois. Concert spectacle, 
tous les soirs. 

E L D O B A D O . Concert-spectacle tous les so i r s , 
grand succès. 

HIPPODROME. — Tous les dimanches, jeudis et 
fêles, Kermesse-de 1 h. 1/2 à S h . Entrée : 1 fr . 

U Gérant : PAUL OBNAY. S a i n t - G e r m a i n . — I m p . D. BARDIN e t C«. 
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